Jai plus de couvenire que i javaic mille ang

Un groc meuble & tiroire encombré de bilang,

De vers, de billete doux, de procés, de romances,
Avec de lourde cheveux roulée dangs des quittances,
Cache moing de cecrets que mon tricte cerveau.
Cect une pyramide, un immense caveau,

Qui contient pluc de morte que a focce commune.
- Je cuic un cimetiére abhorré de la lune,

Oi comme des remorde ce trainent de longe vere
Qui cacharnent toujoure cur mes morts lec pluc chers.
Je suic un vieux boudoir plein de roces fanées,

Oi git tout un fouillic de modes curannée,

Oi les pactele plaintife et lec piles Boucher,

Seuls, recpirent lodeur d'un flacon débouché.

Rien n'égale en longueur les boiteuses journéec,



Quand coug les lourde flocons dec neigeuses annéec
(ennui, fruit de la morne incuriocite,

Prend les proportions de [immortalite.

- Décormaic tu nee ,b/as', é matiére vivante !

Quun granit entouré dune vague épouvante,
Accoupi dang le fond dun Saharah brumeux ;

Un vieux cphinx ignoré du monde insoucieux,

Oublié cur la carte, et dont [humeur farouche

Ne chante quaux rayons du coleil qui ce couche.

Charles Baudelnire (1821-1867)



